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AU CLERGE
0TTAW1 PLÂfÎNG WORKS

UNE TRISTE HISTOIREEN VENTE Aux dernieres nouvelles, il 
était encore dans le triste état 
que nous venons de décrire.

Il est iacile de s’imaginer la 
douleur des parents qui fon
daient sur leur fils toutes leurs 
espérances.

L
Il a six ans, un jeune homme 

de la paroisse St-Isidore, comté 
de Lévis, disait adieu à ses pa
rents, à ses amis, et prenait le 
chemin de l’exil, exil qui dans 

espoir, ne devait être que 
oraire. De fait cet exil du-

des meilleures manufactures dutire. Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

CANADA ET DES ETATS-UNIS
Nord Assortiment complet de poêles de tous 

genre et de tous prix.
A VENDRE PAR

LES
son
temp
ra six ans, (c’est déjà bien long,) 
mais si le départ avait été triste, 
le retour devait être encore bien 
plus douloureux.

; 188*,
i suit,:

CONCOURS DE BOUCHE
RIE

Et autres ornements d’autels.Nos. 114 RUE RIDEAU El 
15 RUE WILLIAMExpress Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

D’importants paris étaient en
gagés sur un “ match ” qui s’est 
vidé entre Henry O’Brien, de 
Newark, et Patrick Fitzgerald, 
de New-York. Le hic était de 
savoir lequel de ces gentlemen 
tuerait tt parerait dix moutons 
dans le plus court espace de 
temps. L’enjeu était de $250 de 
chaque côté, et le vainqueur de
vait recevoir tn oj.re 66 p. c. 
de la recette provenant des prix 
d’admis-dous. Nous allions ou
blier de dire que Fitzgerald pè- 
sel42 livres, et O’Brien 136. Le 
lieu de l’action était un espace 
de 50 p:eds carrés, entouré de 
cordes, dans le Shooting Park, 
à Newark. Cinq cents curieux 
dont plus d’un quart apparte- 

au sexe sensible, ont péné
tré dans cette ceinte, moyennant 
50 cts par tête. Des estrades, 
appuyées à des arbres, étaient 
dressées en face l’une de l’autre. 
Au pied de chaque estrade 
étaient rangés dix malheureux 
moutons attendant le sacrifice, 
et des crochets étaient plantés 
dans .es arbres pour recevoir les 
animaux tués pendant la paru-

PAB
Notre compatriote se rendit 

dans une petite ville du Michi
gan, où il se mit à travailler avec 
courage et persévérance. Il s’a
gissait pour lui de "gagner assez 
d’argent par décrever sa terre 
d’hypothèques, et dans ce but, 
il réussit à faire de jolies écono
mies.

Mais le sort lui réservait une 
bien amère déception. Pendant 
les six années de son dur labeur 
le jeune Paré, c’est le nom de 
l’infortuné, avait réussi à amas
ser la somme de sept cents 
piètres, et il voyaitenfin arriver 
tout joyeux, le terme de son exil 
sur la terre étrangère. Dans 
quelques semaines, M boucle
rait ses malles, et il prendrait, 
avec son trésor, le chemin de la 
terre natale.

Il apercevait déjà le clocher 
de son village, il se voyait au 
milieu des siens, dans les bras 
rde ses chers parents qui pieu 
aient son absence et soupi
raient après son retour, quand 
un pénible évènement vint, 
comme un coup de foudre, chan
ger sa joie en désespoir et dissi
per tous ses rêves d’or.

Un toir, c’était un jour de paie, 
il arrivait à sa j ension, ouvrait 
sa valise pour y ajouter à ses 
sept cents piastres de nouv- au 
greenback , lorqu’à sa grande sur
prise, il constata la disparition 
de son trésor. Ce fut comme 
un coupde foudre. Le pauvre 
jeune homme, le regard fixé à 
l’endroit où t nt de fois il avait 
contemplé avec joie le fruit de 
son travail et de sa bonne con
duite, se prit la tête entre ses 
mains, poussa un cri déchirant, 
et ce fut tout. Paré était deve
nu fou sur le coup.

Son désespoir était tel que ses 
compagrons de pension eurent 
toutes les misères du monde à 
le maîtriser ; il Voulait se jeter 
au bas des escaliers, se précipi
ter par les fenêtres ; en finir en
fin avec sa malheureuse existen-

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé- 

, taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., 
exécutés â
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Sr Thérèse de Jésus.
PREMIER VOLUME. tan.

lianeVIEUX DE 54 ANSBiographies : Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
ms Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Junean 
— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque.—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

amdla
l’heure de

L’Elixiri de fer du 
fer Canada CHEMIN DE FER

Végétal Balsamique “CANADA ATLANTIC”«0,
Nos. 143
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«inl-Loaie. NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

N. H. DOWNSi tendant.
la re.A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les A un signal donné, l’égorge

ment a commencé. En un ins
tant les vingt moutons étaient 
iutant decadavres, etont aprocé- 
dé vivement à la parure. Fitz
gerald ayant pris un peu d’a
vance, quelques murmures so 
sont fait entendre dans le camp 
(les partisans d’U’Brien. Ils ont 
lit que Fitzgerald salopait sa 
besogne tandis qu’O’Brien ac- 
ommodait ses bêtes en artiste, 

à donner envie de les manger 
ernes. A cela le camp des new ■ 
yorkais a répliqué qu’il 
gissait pas de faire du 
mais d’aller vite.

Pour abréger, disons que Fitz
gerald a paré ses dix mou< ons 
en 31 minutes, et qu’il a fallu 
35 minutes à O’Brien pour ve
nir à bout des siens. Le vain- 
i u a été consolé de sa défaite par 
i’assurence, répétée par tous ses 
a mis, que son rival avait fait de 
la sale ouvrage.

STI
Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons.ntioo
SECOND VOLUME.

A CONVOIS EXPRESS A 
■ Tous Les J ours “

PRIX

25 cts. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.

term Biographies Vital Guérin—fon
dateur de Saint-Paul, Minnesota, 
— Joseph Rolette, fils, Pierre 

_ Ménard, François Ménard, Jean-
b Baptiste Mallet, Joseph Robidou,

iA —fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B* 
Roy, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
l’un des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
Larocque, Pierre Falcon. Louis

CHARS PULLMAN.m Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ovinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pai tir du lundi. 20 Août 1883. les trains cir
culeront comme suit ;
Partant d’Ottawa.

.35 a.in.
00 p.m.

14 ma’- 1883
VEZINA>

SEX
en génàmâ 
ortiment 4e 
>n or et ta 
iilles, épis*
etc., à de»

LA

ne s’a- 
soigné,Montréal. 

45 a.m. 
8.30 p.m.

Arr. ft 11.f:

de Montréal.
0.10 ;a.m.
4.40 p.m.
imps moyen du trajet qui se fait actuelle

ment sur cette igné entre Ottawa et Moatréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne protlame pas que les voitures de 
cette ligne ernt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures po ries 

sagers sont neuves et reconnues comme de 
mière classe. Les chars palais sont ceux de 

mpagnie Pullman, dont la réputation est 
garantie suffisante que les voyageurs y trou- 

ront tout le comfort et toute la sûreté désirar

Pr’t Arr. ft Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.09 p.m.

rer et répa» 
voudra tie#
(ce.

Riel POMMADENA,

SMS üGillSEX,
Boyden ce.EDITION ILLUSTRÉE

Portraits de Joseph Roletie, 
Salomon Junean, Jean-Baptiste 
Fagibault, Alexandre Faribault 

al Guérin, Joseph Robidou, 
gus tin Grignon, Louis-Vitai 
igy, L. X. Aubrv, Prudent 
,udry, Victor Beauar 
nchère, Joseph 

Louis Riel. Six autres gravures 
B*pré6entant le Tombeau de 
Dibuque, Saint-Boni face (Mani
toba)1, Chicago en 1880, et unt 
csraveme attaquée par des Sauva 
gm ■

Un de ses amis, parti du pays 
en même temps que lui, se char
gea de l’y ramener. Il y arri
vait la semaine dernière. En 
traversant de Québec à Lévis, 
il fut sur le point d’échapper à 
la surveillance de son gardien 
et de se jeter dans le fleuve. A 
l’hôtel, où il fallut passer la nuit 
guère qu’il s’en fallut qu’il se 
précipitât du deuxième étage 
de la maison, d’une hauteur d’à 
peu près vingt pieds.

Le lendemain, il était de re 
tour au milieu des siens. Triste 
retour. La vue de ses vieux pa
rents, de ses frères et de ses 
soeurs, de ses ami-, ne produi
sit aucun effet sur la malheu
reuse victime det misérables fi
lous américains.

LL.) la Co

Contre la chute des cheveux et i. 
Calvitie. Les convois qui parient d'Ottawa à 8,35 dn 

matin, n’arrétent pas à Eastman, South Indian, 
Casseiman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront prendre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arréte qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tousl

OUDRB
Adèle est une cuisinière hors 

ligne, mais il est évident qu’on 
11e peut contenter tout le mon
de et son père.

L’autre soir, madame entre à 
la cuisine et trouve le fourneau 
à gaz allumé.

—Pourquoi, Adèle, allumez- 
vous votre fourneau à cette heu
re-ci ?

—Mais, madame, je ne l’ai pas 
éteint depuis ce matin !

—Ma pauvre fille, von» êtes 
donc folle...........

—Maisnon ; madame se plaint 
de ce que j’use trop d’allumet- 
les ! ! !

le Machine» I t
irevetéej Ottawa et à Washington. Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

biques
les, compro-
leHtftqne) 

waw-

ry, Gabriel 
LaRocque

eed,
telle, CHEMIN DE PREMIERE CLASSE$1-00 LA BOITE ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et T’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

fabriqtie) :
Il Si»

Celle préparation est devenue h 
propriété du

Haïr Renewer Companv
dont le bureau principal est i 

Ottawa.

:oudre ave» 
i dur.
sr pour es

les billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, pie Elgin.

D. 0. LINSLBY,es. O* peut se procurer cet ouvrage 
««’adressant à l’auteur, M. Joseph

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883,Tiws-etort*. lan.lit.
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LÉ CANADA, 20 Septembre i8§3

çais, M. Hilario Balsan, don’. ou a 
annoncé le projet de renouve- 
lér l’expérience si malheureuse
ment tentée par le capitaine Webb, 
persiste toujours à vouloir descen
dre les rapides à la nage. Voici ce 
qn’il télégraphie en France :

“ Je suis arrivé aujourd’hui aux 
chutes du Niagara. Aussitôt que 
la police de Toronto (Canada) a eu 
connaissance, par des reproduc
tions de l’article du Gaulois, de mes 
intentions de plonger dans les 
rapides, un envoyé est venu me 
prévenir que l’on s’opposait à ma 
tentative, et depuis ce moment je 
suis activement surveillé

“ J’espère cependant pouvoir 
arriver à applanir toutes difficultés 
pour mettre mon dessein à exécu
tion Je vous télégraphierai.”

loire d’Algoma. Et c’est ainsi que 
les grits pratiquent le respect des 
droits du peuple.

des deux jeunes filles qui lui arra
chèrent la hache des mains. On 
connaît tous les détails.

et, par deux fois, a fait feu sur le 
constable, puis s’est enfui. L’agent 
de police n’ayant point été atteint a 
poursuivi son prisonnier, mais n’a 
pu le rejoindre bien qu’il ait tiré 

lui trois coups de f(

CORIL. El CANADA

a- M. le Redact
Je voyais 

que le jeu 
d’Ottawa d( 
nadien ce q 
salle Ste-Ac 
Les prix soi 
peuvent y a 
encouragea 
je ne le rel 

Le cercle 
ayant : prb 
présentatioi 

L’orchest 
sonnes bie 
d’Ottawa ; 
Duquette c< 
sique ne pe 

Merci, M.

Ottawa, 20 Septembre 1883 Frédéric Mann n’a rien de la 
physionomie d’un meurtrier, quoi
qu’on en dise ; au contraire, il a 
l’apparence d’un adolescent des 
plus inoflensifs.

Il possède une excellente éduca
tion et vient d’écrire une jolie let 
tre à William Cooke sollicitant 
son pardon avant de mourir.

Il parait fort repentant et sur
tout -ésolu à mourir avec courage.

Il a exprimé ses regrets au shérif 
et ajoute qu’il a été entrainé par 
un mouvement qu’il ne peut expli
quer.

U se tourne maintenant vers son 
ministre avec une visible confiance 
qu’il gardera probablement jusqu’à 
l’heure fatale.

Telle est la confession de l’assas 
sin dont on a tant parlé, et telle est 
Lon attitude au moment où je vous 
adresse hâtivement un mot qui 
pe it avoir son intérêt dour vos lec
teurs.

Le 12 octobre sonnera et il res 
tera encore quelque chose d’inex- 
pliquable pour ceux qui ont com
paré le criminel avec le crime, 
c’est à dire essayé de découvrir 
sous l’enveloppe d’un enfant dont 
la figure ne respire rien de défavo
rable, une raison ou un mobile 
pour l’une des plus grandes bou
cheries humaines.

Sincèrement à vous,
Alfred Evanturel.

L’Orignal, 18 Sept. 1883.

sur eu.PETITES NOTES

CHRONIQUE 1Sir Hector Langevin est arrivé à 
Ottawa, aujourd’hui, à midi.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
(l’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jo irs de soullrancus atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mo's les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient êt'e en fil d’acier; j'appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun etlet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d’huile. C’est le remède qui a 
donné les meilleurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en petite 
quantité, et ayant demandé aux pharma
ciens pourquoi il» ne gardaient pas 
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement s - 
tisfaits de mon témoignage que depuis Us 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tilés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influer ce de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient dé endus et je pouvais me servir 
de moi bras avec, iacilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons 1 abimellement de votre ar
nica et lin’me.it d’hui'e comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
n-aux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médec'n donne son en
tière app -obation à ce remède.

Voiu tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pemb ike, N. H.

Les journalistes français qui se 
plaignent de manquer de sujets 
d’articles lorsque les députés sont 
en vacances, ne feraient certaine
ment pas entendre ces plaintes s’ils 
vivaient en Canada, bien que nos 
sessions ici ne durent guère plus 
longtemps que les vacances des 
chambres là bas.

La fréquence des élections avec 
notre système fédéral et provincial 
tient toujours la politique à l’ordre 
du jour, tellement que non seule
ment les journalistes, mais les 
chroniqueurs mêmes y trouvent 
ample sujet à écrire.

11 n’appartient pas cependant à 
ces derniers d’entrer dans la lutte 
des partis à moins de changer de 
titre.

Tout au plus, leur est-il permis 
de faire des réflexions générales, 
des exposés de principes, laissant 
aux partis à en faire l’usage que 
bon leur semble.

Ainsi, que voyons nous actuelle
ment dans la province de Québ c ? 
La division là où il devrait y avoir 
union, et une lutte qui sera fatale 
à la province. Chacun des com
battants se dit animé de l’amou r le 
plus pur pour son pays, et se déclare 
prêt à tous les sacrifices pou le 
sauver.
pour faire réussir la cause dont il 
se dit le soldat, une simple renon
ciation à une idée, à une prêt u- 
tion ou à une espérance, le pri -t- 
on d’accepter sur tel outelpo .it, 
un accommodement, ou un ar;ali
gnment ; aussitôt il refuse et dé
clare hautement que la province ne 
peut pas être sauvée de cette façon, 
qu’il se retire ; et le voilà dans l’op
position.

Nous savons tous ce que doivent 
faire nos chefs : nous sommes tou
jours disposés à leur donner des 
conseils et au besoin des ordres. 
Nous discutons leur conduite et 
nous la critiquons avec une aisance, 
et une sévérité qui font le p us 
grand honneur à la bonne opinion 
que nous avons de nous-mêmes. 
Pour eux toute la responsabilité et 
toutes les fautes : pour nous tout le 
profit et l’infaillibilité la plus abso
lue. Voilà notre critérium.

Eh bien 1 le moment semble venu 
de rompre, avec ces dispositions 
frondeuses qui nous affaiblissent et 
nous rendent incapables d’aboutir.

En fait de sacrifices, commen
çons par celui de nos idées person
nelles. Persuadons- nous que les 
chefs, étant plus haut placés que les 
soldats, voient plus loin qu’eux, et 
sont seuls capables de bien choisir 
la forme sous laquelle chaque cho
se doit être présentée, et l’heure à 
laquelle elle doit venir. Nous ne 
ferons jamais rien sans direction ni 
sans discipline.

L’honorable M. Mousseau et M. 
DeXarries ont été mis en nomiua 
tion, hier, dans le comté de Jacques- 
Cartier.

M. T. P. Bédard, autrefois em
ployé au département des archives 
à Québec, vient d’être nommé à une 
position dans le département de 
l’Agriculture, Ot.aw..

Le banquet donné par les citoyens 
de Montréal à lord Carnarvon, hier 
soir, a eu un grand succès. Des 
ù'scours ont été prôi'orcés par lord 
Carna-von. sir Hector La îgevin, sir 
Leonard Tilley, etc.

pace accord 
J’ai l’hi

Les Etats Unis vont probable
ment avoir, cet hiver, un Tanner 
d’un nouveau genre. Un habitant 
de Hoboken pesant le poids respec
table de 250 livres offre de s’ins
taller, au commencement de l’hi
ver, dans un arbre creux et d’y 
rester trois mois entiers sans boire 
ni manger, se réservant seulement 
le droit inaliénable de se lécher la 
graisse des mains et des pieds.

Il fait remarquer qu’au Canada 
les ours hivernent de cette manière 
et que, quand revient le printemps, 
ils se trouvent en excellente santé, 
leur long jeûne ayant pour effet de 
les débarrasser de leur excès d’em 
bompoint et de leur aiguiser l’ap
pétit.

Il est convaincu que le résultat 
sera le même pour lui, et il tentera 
volontiers.l’expérience dans Iff seul 
intérêt de la science et de ea santé.

Eh bieti.l qu’il fasse l’expérience.
LUDOVIC.

Ottawa, 2ce re-
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Sous ce titre ou nous écrit de 
L’Orignal, comté de Prescott :

Hier, aux assises criminelles, eût 
lieu le procès du meurtrier du “Pe 
tit Rideau!'

On se rappelle que Frédéric Mann, 
par le canal de son avocat, avait 
obtenu de remettre le procès à 6 
mois en alléguant qu’on serait alors 
en état de prouver une folie quasi 
héréditaire dans la famille et que 
les témoins devaient venir d’Angle 
terre.

La Couronne avait envoyé à l’O
rignal, dans l’intervalle, des médé 
cins spécialistes qui devaient té
moigner du contraire.

Le palais de justice ne contenait 
qu’à demi la foule qui se massait à 
ses abords.

Mann est allé en souriant se placer 
au banc des^ criminels.

En entrant dans la salle, il cher
cha du regard le jeune William 
Cooke qui avait été empêché par 
ses blessures d’assister au premier 
procès, et il semblait vouloir dé
couvrir jusqu’à quel degré sa cin 
quième victime avait été mutilée.

ECOLES SÉPARÉES

*La nomination d’un commissaire 
pour rep ésenter le quartier Otta
wa au bureau des écoles séparées a 
eu lieu à midi, chez les chers frères 
des écoles chré iennes, rue Sussex, 
M. Tassé agissant comme greffier 
de l’élection :

Proposé par MM. Octave Latré- 
mouille et A. D. Richard, secondé 
par M. James M. Quinn, que M. 
Stanislas Drapeau, soit nommé pour 
remplir la vacance causée par la 
démission de M. l’abbé Bouillon 
comme membre du bureau des éco
les séparées pour l’année 1883 et 
1884.

A une heure, le greffier n’ayant 
pas reçu d’autre proposition, a dé
claré M. Stanislas Drapeau élu par 
acclamation.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et V liment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement :mmediat, et maintenant je suis 
cepabla d’agir à mes affair s, grâce à votre 
médecine merveii'euse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Montrai.
En vente chez G. O. D .cieh, rue Sussex, 

Ottawa.

Mais lui demande-» n,

COURRIER DU JOUR

Sir John A. Macdonald n’a pas 
pu assister au banquet de lord Car
narvon, hier-soir, à Montréal. Il a 
été obligé d’aller à Kingston voir 
sa sœur qui est dangereusement 
malade.

i

■ *mm
4Se désistant du prétexte de folie, 

Mann se déclara résolum nt coupa
ble du plus monstrueux crime qui 
qui ait souillé les annales crimi
nelles d’Ontario depuis plusieurs 
décades.

Au cours di l’exercice de notre 
profession, il nous a été donné sou
vent de voir des meurtriers subir 
leur sentence de mort avec aplomb, 
mais la sloïcité du jeune homme 
éclipse tous les précédents et fit 
frémir l’assistance.

Il répondit au juge Armour qu’il 
n’avait rien à dire de plus et qu'il 
comprenait parfaitement sa posi
tion.

Quand le Président du tribunal, 
après l’historique de son crime, le 
condamna à monter sur l’échafavd 
à la date rapprochée du 12 octobre 
prochain, un frisson courut dans 

■toute la salle, et le jeune homme 
paraissait le seul sur les traits du 
quel la pâleur n’était pas 
prendre place.

Les plus rapprochés de lui l’en
tendirent articuler cette réponse : - 
all right.

Sfm

U'
d.

Ottawa, 20 Spl. 1883. 
Au Rédacteur du “ Canada.”

Cher monsieur,—J’apprends à 
l’instant même que 1rs contribua 
blés du quartier Ottawa viennent 
de me conférer l’honorable mission 
de commi. aire des écoles séparées, 
en remplac nent du messire Bouil
lon, actuellement en Europe

Quoique j’eusse préféré demeurer 
en dehors de l’obligation qui in 
combe aux commissaires des écoles, 
cependant j’accepte cette enarge 
parce que je crois que dans l’ordre 
des choses intellectuelle'"-, tout se 
tient et s’enchaîne, et l’homme 
appelé à concov -ir à la grande 
œuvre de f’-ittruction publique 
comprendrait bien mal son devoir 
si, se renfermant dans des limites 
trop étroites, il refusait de se mê'er 
au mouvement qui se fait autour 
de lui, et s’isolait dans des occa
sions aussi in oor.antes, car l’éduca
tion doit être avant tout une œuvre 
d’activité, de re»pect, de développe
ment et de progrèsipour former 
l’enfant de manière à le préparer à 
servir sa patrie dans les diverses 
fonctions sociales qu’il sera un 
jour appelé à remplir durant sa vie 
sur la terre.

La lutte dans le comté de Kent 
ne se fait pas sur les questions poli
tiques. M. Mclnerney qui se pré
sente contre M. Landry, est conser
vateur et protectionniste, mais ses 
amis disent qu’ils le font présenter 
pareeque M. Landry ne réside pas 
dans le comté de Kent.

LD
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L'AMI DES PAUVRES.

CBT AMI EST LB

P All? KILLER *Les grits sont à l’œuvre ’ans 
Algoma pour empêcher de voter 
les partisans du candidat conserva
teur, M. Plummer. Ils ont dévoilé 
leur plan le jour de la nomination 
des candidats, samedi dernier. 
L’officier-rapporteur qui, comme 
nos lecteurs le savent, est une créa
ture de M. Mowat, a fait connaître 
qu’il n’y aurait pas de bureaux de 
votation sur toute la distance qui 
s’étend entre Port Arthur et Por
tage du Rat, environ 300 milles, de 
sorte que les électeurs qui restent 
à mi-chemin entre ces deux endroits 
auront à faire un voyage de 150 
milles pour aller déposer leur bul
letin. Et comme dans cette im
mense étendue les conservateurs 
sjnt en grande majorité, on espère 
remporter l’élection en leur enle
vant ainsi pratiquement le droit de 
suffrage. Il sera plus difficile à 
ces électeurs d’aller voter à un 
des -deux points nommés qu’il ne 
le serait aux citoyens d’Ottawa 
d’albr voter à Montréal, car entre 
ces deux villes, au moins, nous 
avons des moyens de communica
tion facile et rapide qui n’existent 
pas dans cette partie du terri

DE PERRY DAVIS. .
JpmiS INTERIEUREMENT»! 
T T guérit la Dyssenterie, le Choiera

la Diarrhée, les Crampes et les Dou 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie, 
la Dyspepsie, les Indigestions, eIcs 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.venue
jp^MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
OK il guérit le Panaris, les Enge
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

w-f.

En arrivant à la prison, Mann se 
mit à écrire une longue lettre à sa 
mère et paraissait soulagé d’un 
énorme poids.

Ce matin, maintenant qu'il ne 
)eut sortir de la cellule, il parait 
‘ort calme et a volontairement tait 
un récit complet au shérif et à ceux 
qui l’accompagnaient.

Le père Cooke l’aurait considéra
blement insulté, réprimandé, ha
rassé, durant tout le temps de son 
service, et il le maltraitait le ma
tin du crime, quand Mann se senti' 
pris de colère et l’abattit de sa 
hache. 11 se rendit ensuite à la 
maison pour une tentative de viol, 
mais n’ayant pu réussir il étrangla 
la jeune fille et la mère qui arriva 
sur les entrefaites.

Il devint alors, dit il, insouciant 
de ses actes, et aveuglé par la rage 
il voulut faire mai: o t nette de tous 
les témoins vivants de cette lugubre 
scène. Les trois derniers eussent 
eu le même son sans l’héroïsme

En vente chez tous les Pharmaciens, 
35c. et 50c. la Bouteille. • r 

'"“"Prenez Garde aux Imitation-."HjiÉA

!
!
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Votre très dévoué serviteur, 
Stanislas Drapeau.Mais laissons là la politique, car 

tout ce que je pourrais en dire 
n’exc cera pas sur les esprits dans 
la lutte actuelle, .plus d’influence 
que les conseils des amis qui n’ont 
pas empêché Webb d’aller se jeter 
dans la chute Niagara. Les mal
heurs passés devraient pourtant 
nous rendre plus sage. 11 ne paraît 
pas cependant qu’il en soit ainsi 
pour certaines personnes.

La fin fatale de Webb n’empê
chera pas de nouvelles tentatives 
du même genre. Ce jeune fran-

—Allez cb 
i mel, où vou 

pece de viand 
que par tout

De retour -
Laporte et au 
tawa, partis il 
faire la pêche 
sont arrivés, 
une pêche ab

Un bon rer 
pes, les doul 
dans les inte 
sons, servez v 
Perry Davis 
une autre col

Tentative d’assassinat—Hier dans 
la nuit, un ex forçat du nom de 
John Carroll, a essayé, par deux 
fois, d’assassiner, à coups*de pisto
let, l’agent de police Cairns, sur la 
rue Lombard, à Toronto. Carroll 
est sorti du pénitencier il y a à 
peine trois mois, et immédiatement 
après avoir été relaxé, il a dévalisé 
la maison de madame Fleming. 
Cairns, l’ayant aperçu dans la rue 
Lombard l’a arrêté. Comme il se 
rendait à la station de police Car- 
roll a tiré un revolver de sa poche

v

Ttr
■

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbre!

rn-265 et 261-9»
HUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et U 

plus complet de la province 
a' Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
dans la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

SST On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.



ait feu sur le 
infui. L’agent 
nt été atteint a 
inier, mais n’a 

qu’il ait tiré 
feu.

CORRESPONDANCE 

M. le Rédactàur,
Je voyais, lundi, dans le Canada, 

que le jeune cercle dramatique 
d’Ottawa doit répéter à l’Institut Ca
nadien ce qu’ils ont déjà joué à la 
salle Ste-Àdne il y a quelque temps. 
Les prix sont si minimes que tous 
peuvent y assister. Il mérite notre 
encouragement et, pour ma part, 
je ne le refuserai pas.

Le cercle a eu une bonne idée en 
ayant : prix réduits et bonne re
présentation.

L’orchestre est composé de 
sonnes bien connues du pu 

, d’Ottawa ; avec M. le professeur 
U Duquette comme directeur la mu

sique ne peut être qu’excellente.
Merci, M. le Rédacteur, de l’es 

pace accordé dans votre journal.
J'ai l’honneur d’être, etc.,

Un lecteur.

y* VAINC ANT
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Ottawa, 20 Sept., 1883.
au-

Â TRAVERS OTTAWA

Bestiaux—Deux cents bêtes à 
comes ont été expédiées à Mont
réal, ce matin, par le chemin de 
fer St Laurent et Ottawa, 
pour Liverpool, Angleterre.

Jeu de balle—Il y aura, samedi 
prochain une partie de base bail sur 
le carré Cartier, entre leux olubs
d’Ottawa.

Lotion Persienne — La “ Lotion 
Persienne” se vend dans toutes les 
bonnes pharmacies de la Puis
sance, en bouteilles de 50 cts.

Uililaire—Les dragons de la prin
cesse Louise commenceront, dans 
quelques jours, leurs exercices an 
nuels à la salle d’exercires militai
res d’Ottawa.

—1j6s pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25r. par boite.

Scieries—Les scieries de M. Mc
Laren ont cessé leurs opérations de
nuit.

Aile* an meilleur marche 
penr le* livre* et articles d’e- 
eole. Chez P. C. «uillaome, 
No. 468 rne Sussex

Commerce de bois—Plusieurs bar
ges chargées de bois sont parties, 
ce matin pour Burlington, à la 
remorque du vapeur C. W. Bangor.

—N. A. Bavard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation ds cinq cents
par gallon.

Excursion — Six cents personnes 
environ se sont embarquées, ce 
matin, à bord du Peerless, pour 
Thurso. L’orchestre McGillicuddy 
accompagne les excursionnistes.

—Siiop du Dr Coderre pour sou 
lage, 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Assises criminelles—Les assises 
criminelles sont ouvertes aujour
d’hui dans la cour du comté de 
Carieton.

Add.—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
uue autre colonne.

Immigrants — Dix immigrants 
sont arrivés à Ottawa, hier, la plu
part Italiens.

Excursion—Les garde à pieds du 
gouverneur-général feront une ex
cursion à la baie Alexandrie, la se
maine prochaine, par le chemin de 
fer Canada Atlantic.

—Allez chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs

De retour — MM. Lemay, Gagné, 
Laporte et autres marchands d’Ot 
tawa, partis il y a quinze jours, pour 
faire la pêche sur le lac Bernard 
sont arrivés, hier soir. Ils ont fait 
une pêche abondante.

Un bon remède.—Pour les cram 
pea, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

en route
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Courses—Un grand nombre de 
personnes se sont rendues aux 
courses qui ont eu lieu cette après- 
midi au Dominion Park. Plu
sieurs chevaux appartenant à des 
personnes des environs d’Ottawa y 
prennent part.

—L. Ste-Marie, de Marieville, 
écrit qu’étant dyspeptique depuis 
un grand nombre d’années, il n’a 
jamais pris de remède qui lui ait 
fait autant de bien que le Remède 
du Dr Sey.

Arrestations—Une femme du nom 
de Cassidy a été arrêtée, hier soir, 
par le sergent Dupont, sous accu
sation de tenir une maison de dé
sordre sur la rue Dalhousie. Plu
sieurs personnes causant du désor
dre sur la rue Sparks, hier soir, 
ont été arrêtées.

—N. A. Savard vient de recevoir 20 
tonnes de mêlasse Barbade de première 
qualité qu’il vendra à bon marché, l’ayant 
achetée avant l’augmentation de cinq cents 
par gallon.

Hardi—On pouvait voir, ce ma
tin, un homme monter à l’aide Je 
cordes sur le haut d’un des clo
chers de la basilique, et tr^M 
mettre en place le paratonnerre 
qu’une décharge électrique avait 
dérangé. Cet homme est un ancien 
matelot du nom de Peter Mason.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880J
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, ia loux, et loules les alïections 
des poumons, soit pour les enfants ou 1 ss 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Marché—Il y avait abondance de 
produits sur le marché de la basse- 
ville ce matin. M. Moïse Lapointe 
a reçu de Portland, Maine, un pois
son armé pesant 130 livres. Les 
prunes bleues se vendaient $1 00 le 
panier sur le marché, ce matin.

Le fléau—Hélas 1 il n’est que trop 
vrai que le choléra asiatique nous 
arrive à pas redoublés. Que faire ? 
Purifier le sang de plus en plus, et 
tenir les intestin en bon état. Le 
médicament qui produit le plus sû
rement ce double effet, cest les cé
lèbres Amers Indigènes.

Accident—Dimanche dernier, un 
nommé Howe, demeurant sur la 
rue St-Patrick a eu la main droite 
enlevée lunai que trois doigts de la 
main gauche par l’explosion d’une 
cartouche contenant de la dyna
mite, pendant une excursion de 
pêche à Buckingham. Il a été 
transporté à l’hôpital général et 
est sous les soins des médecins.

—Lisez ceci avec attention :
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement New-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

CHINA TEA HOUSE
59, Rue Rideauun

Z PRIVES DE LIMA.

jtUOMAGE UE HOCQUEEORT

J^NANAS EN CANISTRK.

^OUVKAUX POIS EN GaNISTRE.

|.)AP()MA (délicieux pour les aillants.)

/'1BREALK8 AMERICAINES, (spéciales 
\J pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

A1SIN MALAGA.

THg

COUR DE SESSION
[Présidence du juge RossJ

19 Septembre.
A deux heures, cette a: rès-midi, les 

causes suivantes ont été entendues devant 
le juge Ross :

Elie fluneau alias Mandeville, accusé 
d’avoir volé un pardessus appartenant à 
M Bélanger, rue Clarence, et un harnais 
appartenant à Samuel James, plaide non 
coupable.

M. Lee comparait pour la Couronne. 
Les témoins sont entendus dans cette 
cause, et le prisonnier est trouvé coupa
ble des deux accusations et condamné à 
trois ans de détention au pénitencier de 
Kingston aux travaux forcés.

G. H- Talbot, accusé de vol de marchan
dises au montant de cinquante piastres 
appartenant à M. Bélanger, marchand de 
la rue Rideau, comparait et plaide cou
pable. M. Mosgrove comparait pour 
l’accusé et M. Lee pour la Couronne.

Plusieurs témoins sont entendus et Son 
Honneur le juge réserve la sentence à 
lundi prochain pour permettre au prison
nier de produire des certiiicats de bonne 
conduite.

Oscar McDonell,
REPICIER Eï MARCHAND OE VINS
gEURRE MOULE DE Ikre CLASSE

17TNS LIQUEURS de qualité supé! 
V rieure.

101, Rue*RIDEAÜ,

OTTA IVA.
W. WALL,

iller à Epicier et Marchand ie Fw»
1er Ocl. 1882 la

20février 1883 la

Sirop des Enfants du Or Goderre
- Ce sirop est prôpa-

r^e avcc Vepproba-

ttsaese‘IJiliffiuMmiiX cine et de Chiruie 
gie de Montréal. 
Faculté de Médeci* 
ne de l’Université 
du Collège Vietc*

GRANDE

REDUCTION
SUR LES

PARAPLUIES,
CAPOTSCOUR DE POLICE

Usâtm Le sirop des en* 
fanta est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmante» 
offertes aux mères 

do famille pour conserver la santé de leur» 
enfants ;

1 Présidence du juge O’Garaj
George Ladoucenr, trouvé ivre sur la 

lue Albert à 10 du soir et causant du dé
sordre, est renvoyé à demain.

Jane Larocque, accusée d’avoir causé 
du dommage à la propriété de son voisin, 
est condamnée à $10 d’amende et $2 de 
frais ou trois semaines le prison.

Mary McDormott, trouvée errante sur 
la rue de l’Eglise, est ^renvoyée en prison 
pour huit jours en attendant son procès.

J. B. Paquette, pour 
cause remise à lundi prochain.

G. Latreui'le, pour insulte; cause remise 
à plus tard.
^Mary Costello, accusée d’ivresse, et de 
maltraiter ses enfants, est acquittée faute 
de preuves.

Atex- *iuer Mathews; pour obstruction à 
la voie publique ; cause ajournée à samedi.

M. Macpaerson, accusé de vente de pains 
ne pesant pas le poids requis par la loi, est 
condamné à $5 d’amende et $2 de frais.

Adolphus Brown, accu é d'avoir enfoncé 
la porte d’une maison t -uue par Marie 
L’abbé, est acquitté faute de preuves.

Circulaire de Caoutchouc
CHEZ #S’ B

H. L. COTE peut être donné avec la plus 
gi aude confiance aux enfanta dans les cae 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssonterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rfhime, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dü Dr Godbrrb et 
rien achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

*
128, Rue Rideau

I*. S*—1/assortiment îles cha
peaux «l’Automne est U es plu» 
complets*

Sept. 188

assaut et batterie ;

PIUX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

la

Pilules de Noix Longues Composées^
1883. la.

W I>e McGALE
Recouvertes enPIUUVSW t* Le plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L'ASTH
ME, LA DRONCIUTEs VEXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
/I ELECTIONS DE LA GORGE:

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
a lie rouge (goûl délicieux) balsamique, 
o ’oucissanl expectorant et tonique. Su- 
v rieure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la ouénson des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien- 
h ique de la gomme qui suinte del'épi
ai! le rouge—sûrement la gomme brute 
t ! ' plus grand prix 
médecine.
lout le 

•a onde a 
c ,t l endu 
perler des 
'fris pro- 
o' fieux des 
éj nettes et 

pins 
/tiens les 
co v de ma
ladies des 
pu imonft 

En France 
les méde- 
c i ns etir 
voient ré- 
g u lière- 
ment leurs 
p a lient s 
pris de 
p h li si e 
dons les fo- 
i -1 i de pim 
e I leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é
pi nette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bmnehite, et son effet pour ains idire 
g ascitique dans la guérison des r hu
nt - s obstinés sont maintenant connus 
du oublie en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 et*, et 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épxnelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreaislrées.

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec- 

citions bilieuses, 
* I torpeur du foie, 

■ maux de tête. 
Bin di ges tions, 

étourdissements 
ZM et de toutes lee 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tion». Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans ri importe 

* , elles ne contiennent aucune de
urraient les 
des enfants

LA VALERIA empêche la chute
jes cheveux en trois jours. G’est le
ésültat de toutes les pxpérii-ncaa 
ju’on en a faites. En vente chez 
G U Dacier, rue Sussex, chez E. 
i). Martin, rue Rideau, et chez tous 
tes pharmaciens. Voir les certificats

comm
PIANOS HEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-HARMONIUMS 

Bell et Karn, \ 
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

pour les fins de la

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
* ornais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e j, 
sont con 
servies.

Ce siropp 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 
quanti t é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

quel ca»,
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Longues Composées, d» McGale, sont 

un extrait con. 
mgue et combiné 
végétaux, de ma

nière à les placer 'au premier rang p 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

SIROPA. PHILIPPE E. VAX ET, L. B.
Workman, Bush et Gie,

158, rue Sparks.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU I préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi 
avec d’autres principes

DE

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,Pointe Gatineau—Le vapeur Ram
bler appartenant à M. E. G. Laver- 
dure, a été engagé pour transpor
ter les passagers qui voudront 
prendre part à la grande fête pa 
roissiale de la Pointe Gatineau, di 
manche prochain. Le départ du 
bateau aura lieu à 8* heures. Le 
corps de musique de Ste-Anné ac
compagnera les passagers.

Restaurant Iroquois — Tel est le 
nom d’un r stauraut tenu par M. 
Gédéon Gratton, près de la gare 
Union, Chaudières, où l’on peut se 
procurer des rep 
ché, et les meillt 
certainement l’une des hôtels la 
mieux conduits sous tous les rap
ports, car M. Gratton, le proprié
taire, et M. Paré, savent très-bien 
recevoir le public voyageur.

Bonne musique — L’orchestre du 
Cercle Dramatique d’Ottawa, sous 
la direction du Prof. Duquel qui a 
bien voulu s’en charger, exécutera 
une série toute nouvelle de beaux 
morceaux que L’on s’est procuré 
pour l’occasion. Venez en foule 
dimanche soir à l’Institut Canadien 
rue York Admission, loges du 
bas $1.50, loges du haut $1.00, 
sièg ’s réservés 25cts, toutes autres 
parties de la salle 15cts.

GOMMEOTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
B. E. McGALE, Chimiste, 

Montrée i 
ta

la
1883 DT IXE TTEête de la font dération. SPRUCINE

meilleures prepa 
rations offertes jusqu’ici 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite.- de ['En
rouement, de la flroup 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

Une desCeux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

ROUGE

DE

GRAY.as à très bon mar- 
eurs liqueurs. C’est

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN. 1883

Ottawa, 7 décembre 1882. la fl WHOLESOME CURATIVE.
Fhilbert et Ârchainbauit, NEEDED IN

Every Family.peintres, tapissiers

E DÉCORATEURS,

Mo. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

AN ELEGANT AND RE- 
* FRESHING FRUIT LOZ* 
■ — w BNGE for Constipation, 

Biliousness, Headache, 
Indisposition, Ac.
cy-SUPERIOR TO PILLS
and all other system- 
regulating medicines.

■Tria#* THE DOPE IK SMALL,i KVF THE action prompt,
w ■■ THE TA6TE DELICIOUS.

Ladles and children 
VAlf like it *

' ir Price, 80 cent*. Large boxes, 60 cento. ,
SOLD BY ALL ttRVQQ!9T9»~ ^ I

mm.
KERRY WATSON Sr CO.Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée|

Pharmaciens en grost 
Seuls pi'opriclaires el fabricants,

Montréal.
iov. 1882 Oiu16 Juin 1883. »

¥
• - ' ■''wTr' ■

m m
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$

LORNE MILLINERY HOUSER
'-ESLiHUILE doct-DUCOUX

ii»

RODI.ES PODK le# ROGNWJSS
HUILE DE FOIE DE MORUE

IodvFerrée an Qoinqoina et aux Écorces d’Oranges Amères
BT AUTRES (En face de Vhôtel Russell,)

MEDECINES CELEBRES -!Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de
longs travaux et des persé- 

ux, réunit sous une seule 
le Per, le quinquina et le

Ce précieux médicament, fruit des 
vérantes études du Docteur XllfOOi 
forme l’Huile de Pole de Htàrue,
Sirop d'Éeorees d’Orange» Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu do toutes les qualités nécessaires pour guérir Y Ané
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

Lee Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
sans mauvais goût jet dont l’usage est facile, économique.

POUR LES
tCHAPEAUX ET COIFFURES

Agent a Ottawa :—C. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle- 
i\. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

dans les derniers goûts et de haute nouveauté.
Payable d 
Payable d 
Edition hi

On peut 
trois mois.

FRIS MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir" à 

demande et dans rn court délai. Noua employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa.

CHISHOLM & Co. L
jjT ALEXANDERDépôt général à Pads ; Dr DÜCOÜX, 209. rue St-Denis E0 Nov. 1882 ta

i BiiProprietaire.A Uuèbèe: JP Ed. HO II IX & C", 
3PhsLrEQ.uoiena-CtxlinJ.stea, 314, rue St-J eaux Remède Spécfiique de l'estomacHL llll

MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn NordContre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise générât, 

etc., etc
J/>l

d Médaille d'OR, Paris etc.

LES AMERS INDIGENES A PARTIR DB

LUNDI, 27 Septembre 1881,
Les trains circuleront comnet e suit:

NOT I- C ASSORTIMENT DE-
S CHAPEAU d'ETE DE TOUTE SORTES[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins.]
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

ularité : lo à leur incontestable effica- 
; 2o à l’absence de tout principe dan

gereux ; 3o à la modicité du prix.
Les AMERS INDIGÈNES—C’ 

mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGÈNES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré
parer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans et

QUINALAROCHF est des p us considérables et comprend 
lottes les nouveautés.

Notre fîSi.on.ment est môme trop oonsidè- 
rabjUnous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express* fJMimh d* Mdsotos et *Mn* m Chef 
#t rasettAi g/imm<a _____

IM RHUMATISMES, 
m MALADIES de le PEAU leselns UtiUrte, 

IM DARTRES, SCROFULES, 
ULCERES, VIDES du SAMO, 

et tone lee Accident» provenant des 
Maladie» contagieuse» récentes on 
ancienne», et qui ont été rebelles à 
tout antre traitement.

S» défier de» Contrefaçons et exiger soî 
flmveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
A nencre rouge ci-dessous :

Ferrugineux Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée A Qué
bec ...

Départ 
Québec pour
Montréal.......

Arrivée à
Montréal.......

Départ de 
Montréal pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va
lois.......

Départ de St. 
Félix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal..... ..

est un re-
Ce Sirop remplace le Vin e: 

les Elixirs dans le cas où leur usag | 
présente quelques difficultés, soit a 
cause du jeune Ige, soit par suite 

de l’état d’irritation du malade, 
ooirras

VANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ dm 8AN0, 
SUITES d, COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
WfMlttlr#» QatbM : D'Bd. MORIN A C 

Fhiraideitdahta, m, mSiliWun

VKNIHNT Â BON MARCHE. $3.00 p.m lO.OOp.m 

9.50 p.m 6.30 a.m
deNOTRE ASSORTIMENT DE JO

CHEMISES 9.15 a.m lO.OOp.m 

4 05 p.m f>.80 à.m-le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
*

15.15 p.m

ïVA h [ETE PRESQUTNFINIE DE Deux v 
g es chaci

8.20 p.mrvti.PVBODTIBÏT, DESLA OBIERS Sr, 31, m la Cléry 
Rhdtibe I Quibeo : D» Ed. MORIN A C-. riumadMi-CUiiitM, 114, m UMrn.

COLS,

i rCRAVATES,
-MOUCHOIRS,

GANTS,
Chemin de Fer Canadien du Pacifique 5.00 a.m

8.50 a.mBAS,
CHAUSSETTES,

DIVISION DE Ia’EST.c< L.A Edition < 
Ed. illusttous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Monte* 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

En connection avec le chemin de fer du 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GENER \L : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montreal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtoi Saint-Louis.
A. DAVIS,

VELO0T1E L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. LiNGE DE CORPS, me.

ICHEMIN DE FER 277, RLE WELLINGTON,

C. Gagné et Cié
OTTAWA A MONTREALCanada Atlantiq æ est une

POUDRE DE RIZ
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action eet 
salutaire à la peau.

B Us sst adhérents et abso
lument Invisible; aussi commu- 
niq ue- Mlle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

'Ht 04 là son» a no la Honpf : M tr. 
Ohu CEC. FAT 

run, e, me de la Paix, I, PUB

i PR]i
DEUX HEURES 5 mars, 1882; la Biogbj 

glade, Jei 
les Réa 
Jacques ] 
— fondât 
Julien D 
Dubuque, 
Jacques 
Rainville, 
Louis Pi 
Faribault, 
Jean-Bapt

A partir du Samedi, 7 Juli et 
1883. et cinquante-cinq minutes. ABILLETS DE RBTOIR

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
$ ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 

Lundi, 9 Juillet 1883. !3

OTTAWA et MONTRE A L,
seront en vente sur cette ligne pour le 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE,
Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant.

D. C. LINSLEY,

U h5

P5 TABLEAU DES HRS. Surintendant.5- ».82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 1er Déc. '882 tawPharnudeet. Droguistes, Parfuem.
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis
Arriveé à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Campbell ton-
Dalhousie........
Bathurst....... .
Newcastle.....
Moncton........ .
Saint Jean......
Halifax............

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra. d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
(endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se «"accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement con
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

IMPORTANT I

Attention ! Attention
▲ LA

P P
Quitte Ottawa.... 

Ait. à Montréal...

8 ■4Gérant
P r ,8B. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. NOUVELLE ENTREPRISE 8.10 a. m
a. I...... 2.05 p. m.

...... 3.49 p. m.

.... 8.35 p. m. 
..... 9 15 p. m.
..... 11.17 p. m.
......12.52 p. m.
...... 4.00 a. m.
...... 7.30 a. m.
...«12.45 a. m.

doQuitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

7 8 4J. B. AKIAi ,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

LA MANUFACTURE DE doP

MAISON de BIJOUTERIES
DE

E. VEZI1EA
11 11 8 doCADRES D’IMAGES do J SE(doSUR CETTE ROUTE SE DEROULEOUVERTE AU doLE

doNo. 70, Rue Rideau. Biograp:GRAND PANORAMA DU CANADA, do
dal dedoOffre des avantages spéciaux à ceux 

qui veulent faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de 
l’ouvrage.
ment de Photographies à 5 cents et 10 
:ents. Pour le prix et la qualité nous 
léfions toute concurrence.

Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Moniréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Ev(Ancienne maison BRUCE et VEZINA) >h
Marchand de

PEINTURE 536, R JE SUSSEX Ménard, 1 
Baptiste b 
—fondatei 
souri,—Le 
Rot, Jaci 
Aubry, A 
Ménard—: 
Texas,—Je 
l’un des fo 
Prudent I 
chère, Piei 
Larocque, 
RieL

3 pregiière force. On garantit 
Nous avons tout un assorti- ttJ invite mes amis et le public en généMi 

à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or «t 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, ènfe» 
glottes, bagues, joncs, colliers, etc., k de» 
prix qui défient toute compétition.

KT DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. C N.B.—Nous vendons de magnifiques

"K<r«n M Ihromos payables par versements hebdo-
eL vie't v ! nadaires, nouveau système qui permet à

O T X A W A lout le monde de garnir un salon ou une

WDB PLUS
Je suis en mesure de m»__Scturer et râpe-
rer toutes les commandes qu on voudra bCn 
me confier. N* oubliez pas la place.

Les trains poor L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 OOp.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra.n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

hambre à coucher, sans presque s’en 
'.percevoir.

ÏHOS. DAVB7,
Ottawa, 16 août 1882

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

K. VEZINA,
No. «30. BUE SUSSEX,

Porte Voisine de M. J. Boydân
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

eau.

lau,

Uismill FRANÇAISE
D’OTTAWA.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes

ta
EDITMACHINES A COUDRE;

Je aouaigné prenda la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

J. A. P0M1MILLË,
BOUCHER,

Étal No. 14, Marché By,Ottawa

PORTRAl 
Salomon 
Faribault, 
Vit* Ont 
Augustin

Le plus grand assortiment de Machines» 
à Coudre des

17 mars 1883 la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

MEILIiEUBE8 FABHlqDEN
et aux conditions les plus fauiles, compre
nant (pour nuage tlomesliene)
Boyal, Wilson, Stewart, Weed, Warn. 

Mr, Sew Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

A toujours k son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

Ba , L

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

i». C. GUILLAUME Fraechère, 
Lords Riel.

(Machines à Con tre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre areo 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour es

fabricants de chaussures.

t
BKFKÉMCNT
Dubuque, 
tob», Ghk 
car wane 6

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
lui Sept. 1882

1VEAU,
UAGNEAU,

la ser 36 BEE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général

LARD BAL*
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui déhenl toute compé

tition.

J. COURSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria 

Vls-i-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

—Faite» l’eeaai de la TALE- 
KIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez. C. O. DACIEB, 
Pharmacien, rue Sussex.

gee.

K. W. MARTIN
B. P__Boite 68.

24 Fév 1883
"Un. visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars, 1883
W C. VANHORNE,

Admiuistratcur-gé:,érol
86, Bne Hidcuu.

Oà peut1»D 10 Sept. 1882 ta
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